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de vuS raisonnement profonds sûr le sujet. se rappelle parfaitement cette article qui r
Enlevez-nous en extase dans les rég-fons en a intrigué un grand nombre et il sait a
aériennes de l'air èéhéré et faites-nous voir bien que si le jeune honàme en question eut p
le ridicule de la critique publiée dans le suivi nos conseils, il n'aurait pas plongé sa
Journal! Si vous ne changez pas la ma'- famille dans un pareil deuil. Ainsi, l'ac- c
che des évènements européens, vous aurez cusation est mise à néant par ce seul fait ;
moins le plaisir de vous faire admirer! i en est de mèmeïde ce qui suit: "-Qui a

nous, dit que l'argent mal acquis ne servait q
point à faire imprimer toutes ces saletés s
qui depuis quelques mois font rougir les
honnêtes gens de tous les partis comme il

LOBSERVATEUR- servait à haUiHer et à faire festiver les
auteurs de ces libelles ?" Si l'Observa-

Pardonnez, lecteur, la libertë que nous teur veut dire que nos écrits sont des sale-
prenons de vous occuper encore de cette tés pour la raison toute simple que nous
guenille, dont le nom seul rappelle toutes parlons de lui, nous sommes parfaitement
les turpitudes qui se peuvent écrire, et qui d'accord.
représente ce que la population renferme de Les trois notaires, si iguomineusement c
plus ignoble et de plus hypocritement pîer. célébres, Pierre, Louis-Mchets Adolphe,
vers ! Nous pensions en avoir fini de la et toute la clique enragée se hâtent de saisir
triste besogne le combattre un adversaire au passage toas les scand les, afin de nous
auquel on ne p>eut s'attaqueN, à vraidite, en accuser ; que diraient-ils, eux, si nous
sans en retirer quelques souiliures! Mais leur donnions pour amis et complices les
comme la tâche- nuus est d nvlue, nos la Snay,. Les Guay, les ha'tués du Roule-
r 'mplirons fidèlement à tous risques!, vard Sébastopol et tau l'autres qui fout

L'Observa/eur s'empare d'un scandale, la honte de la population? Mais il n'est
il le publie à son de troupe, sans aucun pis né ,es.-a ied'employer à hu égard les
érard pour l'honorable famille qui s'est trou- m.>yens mnfâmes dont ils se servent 1o r
vée comme anéantie de, douleur en.appre- ticher (le nous rendre méprisable! Com-
nant la fatale- nouvelle, sans avoir la cons- ment la petite feuille soudoyée par la So-
c.ence du mépris avec lequel le public, qui ciété Biblique, a-t-elle l'audace de nous

partage l'agosse profonde d'une respecta- adresser le pareilles. accusations? C'est e
ble maison, écoutera ses sarcasmes et ses pour fasciner les yeux du public et se
ricanements instilteurs ! Eh ! quelle est donner (les air d'honnêteté! Comment le
donc la rii'son'capitale qui le.fait se moqe. petit être qui se parjurait dernièrement
a.nsi de la douleur publique ? La raison.? d'une façdn si évidente, qui poursuivait l'été.
C'est qu'il veut !a icer une calomnie de dernier, non pas la nuit mais en plein jour.,
plus! C'est qu'il veut mettre én évidence sur la principale rue du faubourg St. Jean,
une no.uvelle hypocrisie'! Pénétrons har. deux honnêtes demoiseles d'rigine très-

di nent dans le d5dale de . cette infamie ; respectable, a-t-il le courage de se mettre
mais auparavant, nous demanderons pardon au nombre des bonnétes gens? Comment
au publie d'être forcé de sonder ine plaie le petit notaire au cor.ps grêle et souffreteux,
si douleureusC. Il u'Y a que'la considlration à la face biême, aux yeux caves, a-t-il
de notre caractère attaqué, de notre dignité la témérité (le mentionner le nom de Jac
outragée, qui puisse nos faire rorrre le ques Ferrand ? Commeatd.es hommes qu
silence sur une questam aussi délicate. volent quotid ennernent le public, les un

Après des considératius sur la d_Ûmorali. par le scipt, les autreï par des acies faux,
sation dont les rédacieurs de la petite feuille d'autres en ne rendaitpas.compte des. som-
connaissent si bien toute I o<endue ' ub: r mes reçges, d'-autres. encore engardatt lt
rateur signale le jeune lîrmme qui a été< depot, ne rougissetmL-ils pas ait 6sul nomd
incarceré, la semine den: -è, ,us c Robert Macaire ? Oui, PO/srrteur
s:itioi de faux. Puis I( d(: " Ma s q:îaandI raison : les écrits qui sont destimiés à com-
on a pour camarades des gns qvi /. îuo- battre <le tels adversan es, ne saoraient êtrt
lent une plite feuile aessi s le qa. s!. pik que <les saletés ! Ma ces saletés sont
dont nous éviterons comme toujours de cessaire., si nus nie voulons pas que 'ue

mentionner le titre pour ne pîîint salir nære complisse à uotre égard cette maxime I,
-plume niais que l'on devine, il n'est, pas Voltaire : Mentez, mentez encore il en res-
étonnant que de pareils malheurs arrivent., lera QUjours quelque chose.
Ne dirait-on pas, vraiment, qu'il se dûsigue
lui-même. tarit la peinture est fule, si nous -
ne savions que c'est sa manière (le parler

uand il nous attaque ? Ma s. la défense
-est bien facile, l'accusation retombe ('elle- MAIRIE.-
même quand onu sait que le Bourru, Pétl ...
-dernier, donnait une verte lçn et un

vis salutaire au. jeune >homme -dont parle C. Gamiache, Ecuyer, a été réélu unani-
'Qbservaleur, 1 uand. U .accusions un merment, Maire de la Paroisse St. Roch

étudiant en droit de certains actes de fé- de Québec.
£wai. sommus à la camnpagne. Le public Nous félicitons les conseillers de -'heu-

BANLIEUE..

Les- citoyens de la Banlieue font déja c
uler une requête pour être présentée a las
Législature s'opposant à Ilextention- deé,
imites de la Cité de Qué>ec.

C ARICATURES..

Le dermier numn&ro d l'Obgervateur pr'.
'ient ses lecleurs que les caricatures gy
araissent dans celle feuille ne copntiennekit

pas les portratis des personnes représentées,
xcepté ceu. de quelques ules qil nom-.
ment.

Notre artiste est pl û devou que celui
le Observateur car.ient autantque os-
ible à d'nner la ressemblance et, l.p'ubeio..
ait qu'il a tonjours ben réu l

Dars leq garicatures représentant up
ertainî M. h. 1. Parveaq, hi ressernbl apce

est frappante et fait le plus'grand tton'
aux.talents de notre artiste.

FAITS DIVe >

G Ànn I Cfltn'roL - t&o,
res digne de foi nous rap rtèqtà Québc
da -taine réuiion, oi a finnél des seaw
polaires aux jehir es filles qui conàehtaient à
fire la promesse solennelle de ne plus pofr
;er la crinot.-(Gvépe).

UN wrvinr À îL 'Aron.-Notr,
comra'i a <2 ltari y e, dans les pre-.
miers N de (le s , par une aventu-
re fort drok.cueýe diit ý.e pourrait donner
un meilleur r&"uwmé que le titre de notre
aricle. C'et un s' jet qui inspirerait à M.
Scribe, un v di. ilie en deux actes, et
que l'hucnude r,oniqtueur du Drapeau es
oblig" de idoire, of course, aux propoi-t
tions d'un entre -filet.

Lundi dernier, un bateau de la Rivière
Rouge jeta «ur le wharf de Donaildsnvila
un homme jeune encore, aux lèvres
aulueux bleus, aux cheveux, d'u

eux.choix quilis ont fait; Mi Gaîtnb
yant toutes les qullités requises pour reâ-
lir les honorables fonctions que l'estime de&
es concitoyens lui a conférées. pous Jh a-
onde fois.

M. Gamache est ami du progrès et doW
mêlioratians utIles et aous gommnes certgas
ue les citoyens n'auront q.u9û se ioe d.
n administration.


